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Oit peut apprenîdre à lire et à écrire la
Mtographie eut quelques jours: niais il
f-erait absurde de croire certainis lirofrs-
seurs qui prétendent pouv~oir enseigner
cet art à uîîe rapidité de 15<>. 1 2s, nmême
75 "lots à la minjuute en un mois.

~j j il.je j j . j 4jt je

Ce que quelques hommes émi-
nents pensent de la

Sténographie.

La sténographie n'est pas encore entrée
dans le domtaine de l'enseigneilieit : r'rsi
iva gi and tort, car elle représentrerait tout
b'onneenît la v-aleur d'une bonne heure
par Jour que vous donneriez aux enîfants.

-Paul BaRoisT enl 184.
Pas de bonne écriture qui résiste à la

détestable habitude <le prendre des notes
dans les cours Comnues.t corriger cet
abus car les nE«,eients ont besoin d'enb-
ployés calligraphesj> PAr tobi:gation
de !a sugu>i.On devrait l'ensei-
gner aux élèves dès qu'ils savent écrire. -
Enfile FAGUaT, de l'Académie française.

La sténographie est la -Prrenfière écri-
ture qu'il convient d'apprendre aux en-
fants. - Révd Fr. PRospaER, de l'Irsti-
tution Saint-Genès, à Bordeaux, France.

Pourquoi sour tues-nous niaitresf de nos
Chiffres, de telle uiankêr que nous n'écri-
vons &=iPv.ýun pour l'autre? Cest que

«pruooms depumis notre frai Qv
dufaowce - Dr ultikv-Mi<,q

SEIZIEME ANNEE.
St îze a6

Le alils 41' âge <le la vie -le
I'loîîuîe-îîisaussi l'«ALýe ile. ré ves

chitiîtériqllt.S, (les illusions tiolipiîe-
ses~, aliIXItiIl»s bientôt, hlaLs ';sticce-
deia. le!ý tléeelititis.. aliîères,

S) oilir hull Reve, seize ails, cH'st

déjàt tlt âige ... rp4fIe
Mai., titinsil1 il S'agit d'unie Revue

scientifhilie abstraite, diit le noîîî
seul exite fini certatin ell'r-î luir les
dilliCtilés qu'il jairlt abriter, ohb
alfir, seize ails, Cest l'âilge ilifûr, l'âge
dle la f-irce, (le lit vaillancie, c'est tlt

îrser de v ictoi re.
Le STi.NO(;I,'AI'HF CANAhIEX Co.1-

ineiiee, piar le pîrésent îuîî:néro, sa
seiziétne affilée. Il rélpuindlait àsun fie-
seinà l'ars<4u'il "11111116uc ( le lutiatre..
Auijouird'i ui il répnnd à fine néces-
sité, à fille uîos.iéîrg~ente, abso-
lue.

S'il a pu l>arltro», chiraît quinze
ans, le STi.NOGRAPIHE CANADIEN le
desit à ses fidèles lecteurs, aux per-
sonnes (lui ont voulu l'enc'.urager»
par leur précieuse collaboration, aux
coîninerçants qui liii ont réservé
'eurs annonces, l'une des principales

voXVI. No i.
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sources de vie de toute publication
périodique

C'est du pluis profond du cSeur
que nous disons, à tous ces bienveil-
lants soutiens de notre Revue, touite
la reconnaissance que nous leur
ava-tîs.

Il est cependant un appui fort ap-
préciable sur lequel nouis croyons
avoir quelque raison - pour nie pas
dire quelque droit: ce qui ne serait
pus outré - de compter: cet appui,
c'est celui du gouvernement, spécia-
lemnent de notre gouvernement pro-
vincial.

Sans doute, en son assemblée dii
mois (le mai 1903, le Conseil <le
'lnstructimib p)ublique, siégeant à

Quéhe.c, et sur proposition de M.
Steoson, appuyée par M. H.-l1.
Gray. s'est prononcé à l'uinaiitéi
en faveur dii service gu-it uit, par le
Gouvernement, dui STÉNOGRtAPHE
CANAIEN, ainusi que <le notre grand
tableau mniral (le sténo-graphie : ser-
vice à faire à touites les, académies et
à toutes les écoles modxèles dle la
province.

MM. les députés et les memubres
dle notre léis-,.latuire sont trop éclai-
rés, ils ont trope souici (11i bien-être
(le la population - dle leurs inatîda-
taires - pur ne pas>~ comp!renIdre
l'immense v'aletir d'unîe î>uiblicatiim
sténogwraphiquie dans la -province
même, pluitft quie (le forcer les élé.
ves à rechercher aui-dehors, et à des
pri x sou vent i nati>rdables, (les puuîbli.-
cations de ce genre.. Ne pouvons-
nous pas produiire, chez nous et par
nlous-mlêmes, sans touijourq nouis
rendre bénévolement tributaires <le
l'étranger 1 Avonîs-nous le droit <le
douter de nous?

Au coin nie emnenut de cette seiz-
iètne aunée, nous voulons donner
une sorte de programme lie chan-
geant eii rieni le piogramme que s'est
tracé, dé'a le ptrinci pe, le STÙNO-
GRAÂPHE CANADIEN, programme dont
nous1 mî'1avons point dévié.

Nous voulons faire de notre Revue
une publication sténographiqjue des
plus intéressantes et des plus ins-
tructives p>our les élèves, polir les
p)rofesse trs, pour tous ceux qui veiu-
lent connattre l'art abréviatif. La
sténographie est, en effet, un art et
une science.

lScien;ce : puisque c'est l'ensemble
les connaissances nécessaires a son

application. Art : punisque c'est l'ap-
lplication des connaissances requises
pour sat réalîsati, n.

A ce sujet,, nos bienveillants lec-
teurs nmouis permettront bienu une
petite digression absolument à sa
place, et qjui sera utile îà tous.

Quii dit science, ou1 art, dit piar là-
même effort long, p>ersvéran~t, 1> iti
.s'al)leruioriier cet art, cette4 science.
Coli(eoit-'ià tne science, un art, qi
se leiiiî"sent aoejuiérir emi quelqumes
senlicti tes, ctil qle(lues mo<is môm-le ?
Alo)r: quie ptour apprendre un métier
il fauit parfois dles années, oni aurait

la pltei io l'prndre - iiii d'eu-
se uutne scien<'e en quelques

La bêtise a <les bornes : et mnal
venuns sont ces gens tie craignant pas
d'abuser <le la crédulité <le leurs lec-
te.urs, prétendtant enseigner en un
mois la sténographie à une vitesse
de 150 mots à la mnmute, et em outre,
ASSURANT des positions à leurs élè-
ves.

Malheureusement, il existe et il
existera toujours des. dupets, <de même
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que la race des dupeurs est inmor-
telle.

Le résultat de l'expérience, c'est
un découragement ... pidenique
chez les dupes. Ils reconnaissenît,
après avoir dépensé leur argent, qu'ils
ne peuvent au bout d'un mois et
plus, écrire le nombre de mots qu'on
leur a promis, font part (le leur dé-
ception à tous ceux qui les appro-
chent, haïssent et font haïr une sci-
ence si rebelle. . . C'est alors un dé-
goût insurmontable.

Et pourtant, tout le monde est
d'accord sur un point : la sténogra-
phie, aujourd'hui, est indispensable
aux jeunes gens, aux jeunes filles
qui veulent un emploi quelque peu
rémunérateur. Tous les jours on de-
mande des employés connaissant cet
art.

C'est pourquoi nous avons inau-
guré,àl y a deux ans, un cours pu-
blic gratuit au Monument National:
c'était le moyen le plus sûr de met-
tre en pratique l'enseignement dif-
fusé par le STÉNOGRAPHE CANADIEN.
Aujourd'hui, les élèves qui ont sui-
vi assidûment ce cours écrivent de
cent à cent vingt mots à la minute.
Non pas, comme les pauvres dupes
dont nous parlions, les memes cent
ou cent vingt-cinq mots, mais n'im-
porte quels mots.

Nous voulons, en outge, et dès le
mois prochain, commencer dans
notre Revue un cours complet de
MÉTAGRAPHIE. De nombreux thèmes
et des versions fort bien gradués se-
ront donnés en ce cours. Ces exerci-
ces seront préparés spécialement pour
le STÉNOGRAPHE CANADIEN par un
pédagogue sténographe français bien
connu.

Ce cours terminé, nous coninien-
cerous l'adaptation de la Métagra-
Iphie à l'anglais.

Ce n'est qu'en 1896 que la MÉTA-
GRAPHiE a été créée par l'Institut
Sténographique de France. Jusqu'à
cette époque, il n'existait aucun trai-
té méthodique et pratique d'abrévia-
tion.

La Métagraphie, actuellement, est
adoptée en France par la presque
totalité des professeurs de méthode
Diloyé, qui ont reconnu la néces-
sité d'mune sténographie supérieure,
complément obligé du degré élémein-
taire.

Au Canada, un grand nombre de
professeurs l'ont adoptée dans leur
cours. M. Victor Doré, nomulé par
la Commission scolaire de Montréal
pour enseigner la sténographie aux
professeurs, préconise fortement la
Métagraphie. Tous les professeurs
en apprécient la grande utilité. Les
Frères des Ecoles Chrétiennes, les
Frères de Sainte-Croix, les Clercs de
Saint-Viateur et nombre d'autres
l'enseignent déjà.

Qu'est-ce, au juste, que la Méta-
graphie ?

La sténographie est avant tout
une écriture abrégée.

Les abréviations qui la consti-
tuent se divisent en deux classes
principales :

La première porte sur l'ensemble
du texte que ces abréviations déga-
gent de ses.rameaux inutils en éla-
guant du discours tout ce qui n'est
pas nécessaire à la reconstitution du
mot à mot. Appelons-les " abrévia-
tious logiques ".

La seconde s'attaque aux mots
pris en particulier. Ici, les abrévia-
tions consistent à donner à chaque
son le signe le plue réduit possible
et à simplifier encore les tracés ainsi
obtenus par les condenisatitis de
leurs éléments.

C'est l'ensemble, la combinaison
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de ces deux cls"i(luii formnt le
système auquîel a été donné le nomn
de Métagraluie.

Inutile de dire quei ce système a
eu, toute l'approbation de M. Duî-
ployé lui-mêmîe.

Listitut SKéîîogra phique dle
France a publié un i cours colt) plet (le
Mdétagraphie dans un grand ouvrage
aya ut pour titre : Cours de Sténo-
graphtie parlemnentaire.

L'infatigable président de l'lîisti-
tut, M. J. Depoin. a bien voulu no01s
autoriser à publier ce Cours dans le
STe..:iOGatAPHE CANADIEN : liuS lec-
teurs salir. uit eni apprécier la valeuir.

Sur quels principes repose la Mé-
tagraphie ?

Ces principes sonît:
i.Position anorimale dles sigues

voyelles pour leur fairc représenter
des groupes de consonmnes dont le
tracé est laborieux ;

2. Empldoi les angles interdits ein
sténograp)hie intCégrale IK)ulii reî ré-
semler des consonnes don le trac('
est encomîbranît;

consonnes;
4. Suppression de certaines v- y-

elles et (le certaines consonnes;
5. Suppression de syllabv* (: -ns

les mots qui eni cu'înpreuneît phiî-
sieurs;

6. Suppression <le iiots très faci-
les à rétablir;-

7. Emploi anormaol les points et
des accents;

F. Albré viation conventionnelle.
Voilà ce que nous lious propos nis

de faire (lès le conumencenment de
cette seizième année.

Voilà aussi les raisons pour les-
quelles nous espérons une aide effi-
cace de tif tre Législature, une ap-
probation se traduisant par une dif-
fusion plus grande de notre Revue

de la part de nos bienveillants lec-
teurs et, j>ar-de.sîîsq tout, voilà pour-
quoi nons espéronîs contrib)uer au
bien-être isior.il auitant que physique
des jeunes genîs dles deux sexes s'a-
donnant à l'étude de la sténographie.

Là, i )ICcTION.

The tîtility of sborthand< is alinost
as nmanifold as are the departîneiîts
of hiiiiiiau activity. It îuuay imot be
very gratifying to the professional
pride of a shorthaîîd reporter to use
hirti as a detective, îuevertbeless the
detection of crime is snînething
whicli is necessary to be done, and
the records (if crimiinal courts show
that, especially in bribery cases,
sbortbaîîd bas (,f late played ai iun-
portauît part in securing comîvictiîîg
évidenîce. There are at,.present three
lace niu..îters of the Dietroit schocil
board awaiting trial for bribe-takiug,
the wittiesses against whlin iii the
preliîîuinary trial were, a j>rofes-siiton-
al detective, an agenitof a school fuir-
niture cuill lny, auîd a ste nograpler.

L'encre aniline est sujette àâ pâlir
q1uand on l'expose à la lumière. On
nmit titi jouir titi lot de matières écri-
tes à l'enucre calligraphique dans une
voûte légèremnent hunuide, et au bout
d'tin intervalle de six m<,is, le lbapier
et les signuatuires écrites avec l'encre
de nuoix de galle étaient parfaite-
muent conservésq, mais aucune trace
des écrits imprimés avec l'encre cal-
ligraphique nie resta. Il n'y a pas
encore d'encre à calligraphe capable
de résiâter d'une manière permna-
nente.
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La Jtinographie.

Ce qui fait les niautvaises écritures,
c'est d'abord de pernicieuses disIxosi-

ions naturelles; mais ce qui gâte
celles qui, par décret initial de la
Providence, ne seraient pas trop
mauvaises c'est la détestable habi-
tude qu'oun donnte aux gamins (le
prendre des inotes aux cours. C'est-
à-dire, car on exige cela d'eux, à peu
près, et par paresse, même ils se
l'imposent î><îîr nie pas se donnîer la
peine de chtoisir et de ne prenidre que
l'essentiel, c'est-à-dire qu'il-3 écrivent
à la volée le cours lui-mêîuîe pres-
que tout entier. Il n'y a p-as de bont-
ne écriture qui résiste à cela. La
meilleure devient, aut bout d'un an,
quelque chose attribuable à p)attes
de chat enî colère.

Il faut corriger cet abus. Par
quoi ? P>ar l'obligation (le la sténo..
graphie. 11 ne faudrait pas admettre
qlue l'élève prit jamîais le cours eîî
écriture anîalytique. Il faudrait exi-
ger qu'il le pîrit touimurs en sténo-
graphie. Et il faudrait enîseigner aux
élèves Iaý sténogral.liie aussitôt qu'ils
sauraient écrire. La sténographie
élémentaire dont a besoin un écofier
.s'app)renld euî un mîois. Par ce mi y-
en (-n conserverait â Ceux (qui Ont
ne bonîne écrit ure, leur " belle

mnain*' et l'un p) urrait exiger de ceuix
qui l'onît mîauvaise de la perfectionî-
ner et de se donîner une muainî au
mouins présenftble.

Mais, commîe bon chrétien que je
suis, est vérité, je vous le dlis, hors
de l'écrituîre poinît de salut.

EXILE FAGUE,
.Wrmbre de I*Amadmie ftançaine.

Ne repoussons rien de ce qui
peut nous être utile.

Services rendus par la
StCnographle.

"La stdnograpite peut dionn~er
dle git gra ndsé avantages auxr p)ersoit-
nIesg dans pres"e toutes les situa-
tionsq de l(a vie, et elle est dI'e s
grande utilité fi bt xociét, gîue l'on
peut être sur-pri's à Juste titre '<i

elle 'apas attiré une pins grandle
sommie d'attenttion, et si elle nt'at pas
été plus géalernent pratiquée.
Dans le but d'intéressei plus vive-
ment à-ses progrès, et afinî d'exciter
ceux qjui ont quelques loisirs à abor-
der avec ardeur l'étude de cet ait,
nous allons indiquer quelques-uns
des bénéfices q1u'il p)roculre. En Ain-
gleterre au nmoins, cet art lit être
considéré comme un bienfait natio-
nal, et les milliers dle lecteurs qui y
sont le plus indifférents recueillent
journellement le fruit de sa cuilture.
Il est à peine né 'cessaire le mîenîtionî-
ner combienî il est iîîdisîîeîsale 1V>ur

reprcduire le texte (les procediires
publiques. Týous les senmtimnts (le
patrio>ti que élan (lue nos coeur
éprouivent à 'la lecture attentive de
oes éloquents discours, qui sonît pîro-
noncés dans le's chamibies ou dans
ces assemblées publiques où les ci-
tîiyens sont fréquemmnit appelés à
exercer leurs droits primuordiauix,
nous les <levons à la sténographie.
Si une nou velle ferveu r vienît accroî-
tre la dévotionî des chrétiens, si un
nouveau stimulanît est imiprimé à
leutrs exercices par les éloquents ap-
pels et les c 'mptes rendus enicoura-
geants faits au x anniversaires de nos
diverses sociétés religieuses, nous les
devons à la sténographie. Si nous%
avons le moyen, dans les causes ju-
diciaires intéressantes, d'examiner
les dépositions et d'étud -.
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cédures avec autant de certitude et
presque autant de minutie que si
nous avions été présents à l'audien-
ce, nous le devons à la sténographie.
Enfin, tous ces discours si brillants
et si animés que les circonstances du
temps présent amènent et que la
presse nous transmet avec une si
étonnante célérité, chauds encore et
animés du souffle de l'orateur, se-
raient entircniet perdus pour la
postérité et coimparativemnent peu,
c11nnus de nous-mêmes si la sténo-
graphie ne nous les avait procurés.Si
les travaur des hommes qui sont,
par profession, engajés; à exercer
cet art etaient suspendus seulement
pendlant une senine, une lacune
existerait dans l'histoire politique
et judiciaire de notre nation; une
impulsion manquerait à l'esprit
public, et le paya serait amené à
sentir et à reconnaitre quels im-
portants besoins il satisfait dans
le grand travail de la vie.

" La connaissanoe pratique de
l'art abréviatif est très favorable au
développement de l'esprit en fortifi-
ant toutes ses facultés, en augmen-
tant toutes ses ressources. La scru-
puleuse attention que l'ou doit s'im-
poser pou&r suivre la parole d'un ora-
teur amène des habitudes de patien-
ce, de persévérance et de soin qui
s'étendent graduellement par la suite
aux autres travaux or études, et ha-
bitue enfin l'écrivain à les appliquer
dans toutes les circ,-nstances de la
vie. 2 uand il sténographie, il lui est
absoluT ment néces'aire de distinguer,
de s'approprier l'enchatnement des
pensées qui volent à travers le dis-
cours, et d'observer la manière dont
elles se ut réunies. Ceci tend natu-
rellement à donner à son esprit une
grande célérité de perception, une
facilité et une netteté remarquables

de conception ainsi qu'une simplici-
té métbodique d'arrangement qui ne
peuvent manquer d'amener une cer-
taine supériorité mentale. Le juge-
ment du praticien est ainsi fortifié,
son gcût épuré, et il s'habitue par
degrés à saisir les parties originales
et essentielles d'un discours ou d'une
harangue, et à en éliminer tout ce
qui est commun, trivial ou sans in-
térêt. La némnoire est aussi dévelop-
pée par la pratique de la stn gra-
phie; la nécessité où l'écrivain se
trouve de retenir dains son esprit les
dernières phuses de l'orateur en
même temps qu'il écoute attentive-
ment celles qui vont suivie, est évi-
demment très favorable à cette fa-
culté qui, plus que tout autre, doit
ses progrès à l'exercice. Et le pou-
voir d'apprendre par cœur est telle-
ment fortifié et étendu par l'art abré-
viatif, qu'un sténographe praticien
retiendra souvent plus sans écrire
qu'une personne ignorant cet art ne
pourra copier dans le même temps à
l'aide de l'écriture usuelle. C'est à
juste titre i-e l'on a dit: Cet art
étend toute-s les forces de l'esprit,
excite l'invention, perfectionne le
talent, mûrit le jugement et rend la
mémoire fidèle en l'amenant à un
degré supérieur de précision et de
netteté.

" Les avantages de la sténogra-
phie, dans le cas où le secret de la
c. rrespondance est nécessaire, sont
aussi évidents. Il est vrai que,
quand un sy.stème est devenu public,
cet effet est eu partie détruit ; cepen-
dant il arrive rarement qu'une note
sténographiée tombe entre les mains
de personnes qui puissent la lire, et
quand l'écrivain a quelques raisons
de prévoir une telle rencontre, il lui
est aisé, apiès avoir appris un bon
système, de transporter quelques let-
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tres de l'alphabet et de varier les si-
gnes des termninaisons, de manière à
rendre son écriture illisible pour tout
autre que î»ur lui."

J'hortlaand in the Office.

The %%idle and gurowing diffusion
of l>honography bas given su, great
an iiînpetus to th-- use of àt short-
band in the office that muiel of the
corresl)ondeIIce of the legal and iier-
cantile coin imunity is vîritteiî throtugh
the i:ediiî,mu of a shortlîand cierk.
The busy city muan finds ini this art
so iuseful an adjunict to, his business,
enabling hitu, as it dûes, to dictate
in ani hour or two as niany letters fis
'would occuti-y hîm the whule day to
write, that, after a little experience,
he denmands fromi every candidate
for a seat in his office, a practical
knowledge ùf shortband. Clerks
without this requireinent find it in-
creasingly dilficult to geL engage-
fiuents, and tbe day is flot far dis-
tant when no clerical plat whatever
will be «-pen to those who bave ne-
glected to learn abortband.

Tlhe roàung .Man in Business.

IL i etuge how rdmmictantyouing
nuui are to a.ccept, as the mmost vital
truth iii life, that tUi most absoltte
honesty is the only kisid of i'onesty
that succeedsg in business. It ist't a
question cf religious hlAiefs aund reli-
giomi. HGnesty does not depend tmp-
on auîy religious ceed or (1. gnia that
was ever coiioei ved. It is a questitn

(fa yomîng miaî's own conscience.

He knows wbat is right and what is
wrong. : And yet, simuple as the -.iat-
ter is, it ie astouishing how difficult
it is of understanding.c

An honest course in buîsiness
seîns too slow te the average yoting
muan. 1«I cin't afford, tm lmhxl alorg,«.
I nmust strike, and strike quickly," is
the sentiment. Ah, yes, mnly friend,
hut iiot dishomîestly. No yotingnan
can affurid to even thimmk (if dishion-
esty.

Simccess ou honmorabile fines inay
soinetimes secîni slower iii cominur
but whien it does coic it outiivals
ini pcrmaisency ail the so-calle(l suc-
cesses gaiiied by other miethods. To
look at the niethods of others is ai-
ways a nîistake. The su.ccesses of
to-day are flot given te the iniitator,
but te the origiîîator. IL iakes no
difference bow c.ther mn may suc-
oeed-their success is theirs and flot
youirs. You cannot partake of it.
Every man is1 a law unto himself.
The most absolute integrity la the
one and the only sure foundation of
succeas Such a isuccess is listing.

Other kinds of success may seem
so, but iL is ail in the seemning a.nd
not in the reality. Let a young isian
swerve fromn the patb J honesty,
and it will surprise hlm how quick-
iy every avenue of a kdsing success
is closed against him.

Il vient de paraitre à la Librairie Beau-
chemin un ouvrage canadien qui mérite
une mention toute spéciale. Roberi Lo:Lé,
tel est le titre de cet ouvrage, par Errol
Bouchette. Format in 8 ; 879 page.. Nous
donnerons notre appréciation sur ce re-
marqruabie ouvrage dans la prochaine
livraison du STt.4OGRAPHEC C,&NADIKN.
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Largast Typewriter.

Ait Etîigli!si tyliewriîer company
once maade a sl.eci;tl machine for Li
Hung Chaug. It watt necessay to
cons,,trucet a machine mnnchi mort-
elaborate thais the urdiîiary instru-nient, owingy t-, the strange charac-
ters of the Clîluese tonguie, and this
typewriter was tittedl with eigliteen
huîidred cbaracters, eca of %vhieh
had to be engraved hy band. Natur-
afly, this wonderfil instrumtent
created a great impression on lwing
introduced nt IPékin, a,îd it evideîît-
ly suggZested *to the speulative mind
of the Chinese the idea of f.rruming a
coIDpaD7 for the sa!e of Chinese
typewritems One bold individual
%vent tu Lbidou with the project. He
asserted that it would be puseible, tu
write a kind of Chinese shorthand
with as few as 250character*ýabout
furet rimes the number used on the
ordinary machine), but the inistrui-
nient would be about litree tines
the îîsual size, and the ice was to
lie 85,00v. lit qpite of the China-
man's con viction that t here wonlM lx-
a readv sale in the Celestial F.stpire,
nieither the tyliewriter iinsis nsor te
Itritieh .capitalists cared to hav~e
anything to do with si) rsky a ven-
ture. IÀ Hune, Chang's machine is
stili proluibly the conly machine
whic"ý writes Cliinese characters.

et~ ~ ~ ute tu ts t te tS tu

Tht coming maxi will not write
nearl' so much as the man of this
age, and yet it7nmust flot lie inferred
that the ant of penmanship is going
tu drop in early desuetude. Tht
cheaper typewieiters become the les
ciiirography there wi12 lie. Prpfes-
sional mien of any standing rarely

dIo axîy writimig 110w. saive, perhap.%
to itîdite their own signîatuire.,. In
flewspalber offices three-f<,uirthis of
the rePorterial, stàtff comnpose their
"«atonies" n machinîes, anid îlot a
few of the mtore digmîiti editnrs liave
learined te, Ilay the keys. Hamd-
writimîgr will linîger ;Lgreuit deal longc-
<'r iii the couîtry and sinall t-,wns
thanii i the loig cities, for tlie samne
reason tiut the candît anîd kerosene
Lamp linger longest lit the fùriier
Incaitits.

Shorthand is a fine study,*but ont
can no muore becumîe ant expert -short-
liand in two munths than ie casa
p;Lçs from the kindergarten to the
un iversity.

t" Avec la compîlicationt croissante
<qu'imposenit ta nos l)rc%~mtines
d'etimignement les néestsmo-

le derîtes, il nous faut à tIMut prix
"perfectionner siis p)rocélés pédage-
tegiques et les perfectionner en le:s

4simltlifiî.nt, est les rendant suretout
te llus ra'des et plus légers. 1l nusm
"faut, en uni mot, gagnier <Ili temps~
44 iurtsaiit où1 tiltis le' Jiiot1~0iS. La
.& tési(mg-,mlhie était toist indiquée
leonI-r s'esqayer a atteitndre e l'lit.

-Y souhaite viven'teît 'lis" la
est orpi pénètre. de plus eni

te plu~.; dans les écobles. D>ans I.1 alei-
out je le pi, vouts lwle oe:tîj>,-
ter star tout tmois c'tîcouurs pour ai-

leder au succès (le vms elfouis flans
"ce sens.»

(Extrait fr'un rlixet-ei de M.
Leune, ivaspedetnr d'A tnldt#ie fit&
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TURECULOSE. - USP l0OL
Termes qui suscitent l'effroi, exci-

tent les masses. Partout, on orga-.nise
des Sociétés de Protection contre ces
mialadies terribles; c'est fort biet),

certes. Cependant, on a, jusqu'ici,
peu de résultat appréciable de ces
organisations.

Sans bruit, sans fracasq de réclames,
M. }'rini Picard, dont le dévoile-
mient à ses co)ilptritites d'"adoptioll
est bien conlnu, mettant à profit et
l'expérience' d'un célèbre docteur,
soit parenît, et ses propres étuides, a
c-omposé tit remède dont l'efficacité
est prouvée depuis sept atîs, et dont
la Pharmacie S. LACIIÂNCE, si avait-
tageusemient connue, est, depuis
deux ans, seule dépoisitaire pour
tonte l'Amérique du 'Nord.

Cette merveilleuse prépjarationi, en
usage dlaits les puîs grandes institui-
tions religieuses de La l'roviuee de
Qtiéber, commie aux l>rovinces Ila-
ritiîîîcs, emîployée eii Ontario, leiii-
dée aux tAit-s-Unis, est LE l'OLY-
CH RI*TE F. P'ICARD', contre la
Teibermdo.a, la U!o?&roeiep6oti, la
Iroticiiède 14Gape les R1ttnwrs,

le CJIèclharre, sous quelqute tornne que
ce soit ; il donne mêmne <'excellents
réýsultaLq dans les cas de Fièe',r

Tq#pIaoîde Toutes lW, indicationîs
ffont donnée.% dans la 1aiWt4 contenant

le flacon qui se vend $1, à la PIIAi-
EAciF S. LAciiANCE, 15i94, rae STF-

CATHINE, M0NTII&L..

LA U1IRATUk VOUME
et instructif, porassant le 10 ot le 25 île
chaque mois. un volume comnplet. C -E.
BEAU('HSNF, & Ctit. Fdieurs-pmp.,
1610 rue Notre-Dame, Montréal. Prix
de l'abonnement d'un an (24 volumes)
f360. Ethantillon d'un de nos volumes
envoyé gratuitement ontre 10 cents en
t-imbres pour c'ouvrir le frais de pSte.

0N1'FAN »JE- i- j-une ftlasî.tngraphc ~C-rs-
bienonfrançai". lio aair-. Entap"Il pe tmau
Par lettre- aa.d.qer: **P.t*'* 1.8 .-rt k r
(*i'<AIiiK%. Monatréal.

WA.xTVL.) -Meaol*ît. KriC-KICtIC%TAT ir li Ibis
r.,unîv Laid adjoialaut ierrllorta. tu repr-aut

and aalvertilée an old clqhllb-d ltuslaa.is -boum- of
%olli tfusartai .laaadta<. 1IJary @21 weekiy. wuj1rapenns. puld caria Mosday b>- a-le-c-k dir-a-i trous
ladq'aartrra Exinmpa asuivn-al &" I "deaik
numata Via furniala ever)vllaln. Adras. ç

&. cluanhia. me Monlosi 8Ida t laa-ag«.. Ili
J1'OftiAI.. Tt*p-wrîar. Siauidard malir. tituid

writelaA Apl-lyl1>lSmoul
NIreel.

A VEtiREUnravgraltia- coi.îii. loait si-ruf.

A 1*adr~ r'I-cl 710.Ir, Dlmciu irerya

Sbae oflir laarde-i lbrdotbionnala ta m4lla-al .1ciitlar
lhm a-ver afl tin anaaia.aa wimua ba% ho-rn au<---mthl
trealauni t i gw-rarina aalail-lel la. the- use olrdruaa.

il la 1 rit kimut ibat as lia. îar'-seo ilaaac thb sauna-
ber ai virama olili.- foratlmb wlaetlaer Il lu in the-

fraisa tif auo.bl,. latadntan. «'liuna. a-oeman. or
somea if ibe-Ir a-inilîca.l alarnalnig: aisol thc
anms: enasaent pliynii% tif Anac-riea aaad Europe
laa.Te fur nansav y'-ars a-adaavre luia gua-teis
t <11o-r" monte siua-i rrl fer thb- unfoatunate
%ba a- ofli. tbe w-orsi of ai ,xgy.-a.& Tba- pbso-s
ramn bave- ha-ena baMpe fier tlie reasasa h li Uaa
boms ea atiller lUipxmdtl yli 1'b re--Saur the drlut I.'be

: heas te m4St. vi S et-anilti-Te hâias bersow
aloi paa~ut lU-lpomUge. .Tho- rcttni laastrugg-
led ru. tour lagumwrtaeufuliy acalais anfestlun-
ai. diclu aat lias. at-r bwota lIn a pliable pbys-Ira wrw.fi ilon.d demsii a Imbar nialy ensd
for bi nta"o.r

Tbai aIl lit~ r <'ndlllos loave- bhers nime iasgs n
'lac in iep fsa-a-ait tisa-o-rr cor a lasia-i aari-kais
raire. w-la- #% at preso-ol <minrili.si lai TifE A 1.1.
N4A 1 (lxt>Ibu CVÂ>.!4E Va an f. w-lài offres
ai <liid llulidlig. Zllia?-lgr-,- And Bnmaowav. New
York 4-11y. Tli rwesttpoaIy lac o-ven- "ay leaitota-

liaag lb.- wtialrnil ,Socwr tif I1s relnhd3F. wk-l-l in
a simiile. barmidasa honte- in%$ sn,-aîî. o-at y aken hy

obnoon.a willa ut aluenra.e fgxbn, lena.- cor e-oîlnvtlmel.
lb. flt-' triai treat-llo wbit-t. W. clatlly -w-m la

»ya siakerr-r wll cl-a- luauaerdlaie ro-li. aiad aft.-r
iimat uiaalv a ahofl caais ilo i tIe-au-t la îaedetla

alaoalely a-nnqt il% ItWDaI. Sln b isl rii SI la
garni ta thie padle itig b.r ran towo a-re-t hifoe" b.-

laaa&tdlit %zwy a %th«Iga a--tI. Tuai Iist rnardy baa-
ai hml bi-n d'aras-errai sbailil b. w-o--rna- ne-w-S
lnlem-d n sail u"seaf.lngs. &% -Il aai Ib.lr fiblanda
andi na-latirs tad il rugars fkr in Strotr e- lb I.wry

%halliail ti-a-mm run b.a- ned. laros-dthe1w riglit

ma-an Mn b.- fRand anad m-naplet.-al.
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coin»re Fe.
18, rueSt-Jacq.s - JiONTREAL
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A. Ponurasta. Laprairi-
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N. E. (l4maSont (de la maison St-
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Cyprien Dorie. M. r. P-. St-MiehllS
de N!spien-il. 1
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J1. .~ H. Marc-il. Se~tieT<gofr
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